
Dimanche 7 : qui de nous ou de Jésus fait de plus grandes 
œuvres ? Évidemment, nous ! C’est la surprise de ce passage 
évangélique. Non seulement la vie de Jésus nous fait voir le Père. 
Non seulement sa résurrection nous fait entrer dans sa proximité 
avec le Père. Mais surtout, Jésus invite à la confiance. « Celui qui 
croit en moi fera les œuvres que je fais. » Jésus devient pour nous 
un frère. Nous sommes du même sang. Nous avons tout pour agir 
et servir comme lui. Jésus va encore plus loin : « Il en fera même 
de plus grandes, parce que je pars vers le Père. » Jésus a de 
l’ambition pour nous. Une ambition raisonnée car il sait ce dont 
l’Esprit que nous recevrons bientôt est capable. Alors, vivement 
que Jésus parte pour qu’il soit avec nous dans le monde entier en 
train de proclamer la bonne nouvelle du royaume. 

 
Carnet de 
famille 
ignatienne : 
refonte du site 
de la revue 
Etudes. Cette 
célèbre revue 
internationale de 
« culture 

contemporaine » fondée en 1856 par les Jésuites propose un 
nouveau site avec une structure renouvelée des contenus, un 
parcours de lecture personnalisable et une facilité de lecture sur les 
divers appareils numériques. C’est un bon complément à la version 
imprimée en lien permanent à l’actualité et aussi le souhait de mieux 
mettre en valeur les nombreuses archives : https://www.revue-
etudes.com/ 
 

 
Hebdomadaire gratuit édité par « Prie en Chemin » Internet : https://prieenchemin.org/ Rédaction assurée 
par des membres de la famille ignatienne en France : Anne-Marie Aitken, xavière, Emmanuelle Huyghues 
Despointes, CVX, Manuel Grandin sj et Thierry Lamboley sj. contact@prieenchemin.org 
Image à la une : https://pixabay.com/fr/photos/gens-femmes-pleurer-canap%c3%a9-sofa-2592030/ 

 

 

  
  
 
 
 
 

VD n°754 / Du lundi 1er au dimanche 7 mai 2023 

Vers le 5° Dimanche de Pâques – Année A 

 

« Que votre 
cœur ne soit pas  

bouleversé »  
Jn 14,1 

 

 

L’avenir est incertain et 
cette incertitude suscite 
en nous de l’inquiétude. 
Les événements du 
monde, l’état de notre 
société, nos fragilités 
personnelles ne nous 
laissent pas sereins. Sur 
ce fond de tableau, Jésus 
nous demande de ne pas 

être bouleversés. Passé par la mort, il vit désormais auprès du Père et nous 
promet de nous prendre avec lui. Il nous prépare une place dans de 
nombreuses demeures. Il est venu partager notre vie pour nous rassembler 
en lui et nous mener vers son Père. Il nous dit même qu’il est le chemin 
qui conduit vers lui. Alors qu’avons-nous à faire ? Simplement croire ce que 
Jésus nous dit, lui faire confiance, et constater qu’effectivement dans toute 
sa vie il se réfère constamment à son Père. C’est pour lui une relation vitale. 
Tout ce qu’il fait et dit en témoigne. Tout au long de la semaine 
demandons cette grâce de la foi avec ardeur. 
                                                                    Anne-Marie Aitken, xavière 
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Évangile de Jésus Christ selon saint Jean – Jn 14, 1-12 
 

« En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Que votre cœur ne 
soit pas bouleversé : vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. Dans 
la maison de mon Père, il y a de nombreuses demeures ; sinon, vous 
aurais-je dit : ‘Je pars vous préparer une place’ ? Quand je serai parti 
vous préparer une place, je reviendrai et je vous emmènerai auprès 
de moi, afin que là où je suis, vous soyez, vous aussi. Pour aller où je 
vais, vous savez le chemin. » Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne 
savons pas où tu vas. Comment pourrions-nous savoir le chemin ? » 
Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; 
personne ne va vers le Père sans passer par moi. Puisque vous me 
connaissez, vous connaîtrez aussi mon Père. Dès maintenant vous le 
connaissez, et vous l’avez vu. » Philippe lui dit : « Seigneur, montre-
nous le Père ; cela nous suffit. » Jésus lui répond : « Il y a si 
longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe ! 
Celui qui m’a vu a vu le Père. Comment peux-tu dire : ‘Montre-nous 
le Père’ ? Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père et que le Père 
est en moi ! Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-
même ; le Père qui demeure en moi fait ses propres œuvres. Croyez-
moi : je suis dans le Père, et le Père est en moi ; si vous ne me croyez 
pas, croyez du moins à cause des œuvres elles-mêmes. Amen, amen, 
je vous le dis : celui qui croit en moi fera les œuvres que je fais. Il en 
fera même de plus grandes, parce que je pars vers le Père »    © AELF 
 

Lundi 1er : une affaire de cœur 
L’évangile de dimanche fait partie de ceux qui peuvent légitimement donner 
mal à la tête. C’est un discours difficile à comprendre, assez abstrait même s’il 
utilise des images. Pour que ma prière ne se transforme pas en casse-tête, je 
prie en entendant cette première parole de Jésus adressée à ses disciples : 
« Que votre cœur ne soit pas bouleversé ». Tiens, le cœur ! La prière ne part 
donc pas d’abord de la tête. Jésus Ressuscité, apaise mon cœur. Je dépose 
devant toi tout ce qui le trouble. Que vienne ta paix. 
 

Mardi 2 : place !… Place ! 
Une maison, celle du Père. De nombreuses demeures dans cette maison, donc 
de la diversité dans une unité. Une place, l’unique, celle que Jésus me pré-
pare. Où ? Auprès de lui. Jésus dévoile son projet : que ses disciples séjour-
nent auprès de lui et habitent chez Dieu, son Père et notre Père. Je prie en 
laissant ces mots de demeures, maison et place habiter mon cœur. Il y a sans 
doute des images qui viennent, des souvenirs de lieux où j’ai habité et ai vécu 

heureux… Jésus Ressuscité, tu veux nous conduire là où tu demeures. Qu’est-
ce qui te pousse à me réserver une place auprès de toi ?  
 

Mercredi : GPS céleste 
Thomas est toujours direct et franc dans ses questions. Il n’a pas peur ni 
honte d’exposer à Jésus ses interrogations. Il ose donc dire qu’il ne sait pas où 
Jésus va et qu’il connaît encore moins le chemin ! Dire à Jésus qu’on ne sait 
pas n’est pas un drame. Avouer qu’on est perdu, sans savoir par où passer 
pour le chercher et le trouver, peut même nous faire grandir comme dis-
ciple. Aujourd’hui, je prie avec mes questions, mes interrogations, tout ce que 
je voudrais savoir et ignore encore. Jésus Ressuscité, montre-moi le chemin 
qui conduit vers toi. Que je ne reste pas en terre inconnue. 
 

Jeudi : moi, je... 
Nous avons tous appris qu’il est impoli de dire : « Moi, je... » Pourtant Jésus le 
fait, non pour se mettre en avant, mais pour révéler son identité. Il utilise une 
image (chemin), un concept (vérité), et une réalité qui ne finit pas (vie). Il dé-
veloppe l’image du chemin en précisant que « personne ne va vers le Père 
sans passer par moi ». Jésus permet un passage (une Pâque, puisque tel est 
le sens de ce mot). Dans ma prière, je laisse Dieu ouvrir un chemin dans mon 
cœur, faire en moi la vérité et me conduire vers la vie qui n’a pas de fin. 
 

Vendredi : bien vu ! 
Philippe prend le relais de Thomas en posant une question. Lui, d’origine 
grecque, veut voir. Et voir pas n’importe qui, le Père, celui que nul n’a jamais 
vu et qu’aucune statue, même de l’Olympe, ne peut représenter. La réponse 
de Jésus est lapidaire : « Qui m’a vu l’a vu ». Philippe n’avait jamais réalisé 
cela tellement il était pris dans une myopie spirituelle. Voir celui qui est avec 
nous, c’est voir le Père. Les yeux fermés mais le cœur ouvert, je regarde les 
passages d’Évangile qui j’aime et qui restent gravés dans mon cœur. Ils me 
font voir le Père. Dieu, ouvre mes yeux !  
 

Samedi : lien père-fils 
Jésus explique le lien qui l’unit au Père. Cette relation passe par la parole 
(« les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même »). Elle fonde 
une vie intérieure et une solidarité (« je suis dans le Père, et le Père est en 
moi »). Elle révèle dans une histoire d’homme depuis sa naissance jusqu’à sa 
mort, une relation et une proximité avec celui qui donne la vie éternelle-
ment. J’entends Jésus parler de sa relation au Père. Impossible de le voir ou 
de l’entendre désormais sans le relier au Père. Je goûte cette proximité dévoi-
lée et m’y rends disponible de tout mon cœur.  


